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Chapitre 1 : L’ombre chinoise

Nous sommes dans les années trente, à la fin du mois de novembre ; le commissaire Maigret arrive vers 22 h au no 61 de la Place des Vosges. La concierge de l’immeuble l’avait appelé pour lui signaler un crime et lui demander d’être discret. Elle a peur que la police dérange les locataires de son immeuble, en particulier Mme de Saint-Marc qui est en train d’accoucher.

Vingt-huit locataires occupent cet immeuble. C’est dans le bureau du laboratoire pharmaceutique Couchet, au fond de la cour intérieure, que le mort a été trouvé par la concierge. Tué par balle, M. Couchet est affalé sur son bureau.

Pendant que le commissaire interroge la concierge, dont la loge est située devant l’entrée, M. Martin, un fonctionnaire locataire au deuxième étage, vient reprendre sa poubelle. La concierge déclare n’avoir rien vu de suspect à cause du mauvais éclairage de la voûte d’accès et du va et vient continuel du personnel et des clients du laboratoire.

Le docteur redescend du premier étage et annonce que Mme de Saint-Marc vient d’accoucher d’une fille. Maigret part téléphoner depuis le bureau de tabac voisin. Revenant sur les lieux du crime, il voit une jeune femme descendre d’un taxi et se diriger vers le bureau du laboratoire.
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Chapitre 2 : Un chic type

En entrant dans le bureau de Couchet, Nine, voyant le cadavre a eu très peur ; comme elle aperçoit la silhouette de Maigret devant la porte (il était caché à sa vue), elle a cru que c’était lui l’assassin. Elle a essayé de crier mais n’a pas pu ; Maigret lui a posé une main sur sa bouche pour l’empêcher d’ameuter tout l’immeuble ; elle s’est débattue.

Nine, maîtresse de Couchet et danseuse de cabaret, avait rendez-vous avec lui ; elle a essayé de téléphoner, mais le téléphone était décroché ; elle s’est donc déplacée. Les gendarmes puis le Parquent arrivent et bouleversent un peu la maison. Mme Bourcier, la concierge, et Maigret aperçoivent Mme Martin en train de se disputer avec son mari puis, ce dernier redescend et gagne la rue.

M. Philippe, associé de M. Couchet, arrive dans la cour ; on apprend qu’il manque 360 000 fr. dans le coffre fort et que M. Couchet n’avait plus besoin de travailler tant il était riche et tant son entreprise marchait bien. Il consacrait sa fortune à bien vivre et était généreux envers tout le monde, en particulier envers Nine, qu’il entretenait.

M. de St-Marc vient s’informer des événements de la soirée ; M. Martin rentre et cherche un de ses gants près des poubelles. Lorsque le Parquet est parti, Maigret se retrouve seul avec Nine et la concierge ; cette dernière s’inquiète de savoir si le criminel est un des ses locataires.

Nine doit emprunter de l’argent à Maigret pour rentrer chez elle ; elle n’a plus un sou et  il est une heure du matin. De retour chez lui, Maigret va tout de suite se coucher ; sa femme s’inquiète de savoir s’il a mangé quelque chose.
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Chapitre 3 : Le couple de Pigalle
Le lendemain matin, vers huit heures, Maigret sortit de chez lui ; il faisait très froid ; il devait retourner à la Place des Vosges pour y interroger le personnel de Couchet, voir Mme Couchet et réinterroger Nine. C’est par cette dernière qu’il commença, un tramway le menant directement à Pigalle.
L’hôtel de Nine était correct, avec ascenseur et téléphone dans les chambres. Elle dormait encore quand il frappa à la porte. Il la réveilla et commença à l’interroger. Suite à des bruits dans la chambre voisine  une jeune femme, Céline, vint la trouver. Elle vit avec un certain Roger ; tous deux se droguent avec de l’éther. Ce matin, Roger a une visite et elle a dû quitter la chambre. Maigret au cours de son interrogatoire, apprend que M. Couchet est le père de Roger et que c’est M. Martin qui est  dans la chambre voisine avec Roger. Le commissaire se rend alors dans la chambre de Roger ; il y apprend que M. Martin a épousé la mère de Roger après son divorce d’avec M. Couchet. Ce dernier donnait de l’argent à son fils quand il en réclamait. Roger ne passait que très rarement voir sa mère.
Après être retourné dans la chambre de Nine, Maigret en ressortit, accompagne Nine au Moulin-Bleu et s’installa dans un bar ; la vue d’un téléphone le fit appeler son bureau ; son secrétaire, Jean, lui annonça qu’une dame, Madame Martin, l’attendait depuis une heure ! Maigret se dépêcha de retourner à son bureau pour savoir que cette dame avait à lui apprendre sur cette affaire qu’il commençait à sentir très complexe : Roger et Nine semblaient avoir un alibi solide, Mme Couchet aussi ; M. Martin était parti se promener sans son gant, c’était bizarre, …
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Chapitre 4 : La fenêtre au second étage

Madame Martin entre dans le bureau très digne, fière des révélations qu’elle va faire… mais Maigret sait déjà tout, ce qui la déconcerte beaucoup ; elle se sent suspecte et un peu humiliée par ce commissaire au regard à la fois bienveillant et ironique. Elle qui se gonflait déjà d’apporter des nouvelles importantes pour Maigret se vexe et devient nerveuse, allant même jusqu’à dire qu’elle avait un commissaire de police dans sa famille. Elle nous apprend qu’à vingt ans, elle a épousé Raymond Couchet, représentant et qu’elle a souffert avec lui car il ne gagnait pas très bien sa vie et qu’il investissait le peu d’argent qu’il gagnait dans des affaires hasardeuses ; il changeait souvent d’entreprise et qu’elle a dû se débrouiller tant bien que mal pour tenir son ménage. Lorsqu’ils ont divorcé, Mme Martin a attendu une année avant d’épouser son actuel mari qui s’est bien occupé de son fils Roger. Elle est très amère d’avoir dû supporter les années de vaches maigres alors que la nouvelle femme Couchet profite de sa fortune actuelle.
L’adjoint de Maigret, Jean, lui donne quelques renseignements sur les personnages liés à cette affaire ; il ne ressort rien de particulier de ces fiches. Maigret fait le point en tenant compte des premiers résultats des analyses reçus : l’heure de la mort, le calibre de la balle, les 300 000 francs effectivement retirés de la banque par Couchet ; il pense que ce dernier est allé aux lavabos alors que l’argent se trouvait dans son coffre ouvert. Pas très satisfait de ces éléments et l’esprit occupé par cette affaire, Maigret rentre chez lui puis repart vers la place des Vosges.
Dans l’immeuble, il monte au 2e étage pour rapporter le parapluie que Mme Martin avait oublié le matin dans son bureau ; il constate que cette partie de l’immeuble est très vieille, voire sale. Sous des airs de femme de maison, Mme Martin est pleine d’agressivité envers la nouvelle Mme Couchet. Depuis l’appartement des Martin, il constate que l’on voit parfaitement tout ce qui se passe dans le bureau de Couchet et dans ses laboratoires ; les vitres de verre dépoli ne le sont que sur la parti du bas ; il arrive même à voir la serrure du coffre-fort. 
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Chapitre 5 : La folle

Maigret a fini par accepter l’apéritif des Martin ; il apprend que l’appartement à leur droite abrite une mère et ses deux filles (celles qui écoutent le phonographe) et que la vieille Mathilde vit avec sa sœur (la folle) dans la chambre voisine ; elle est curieuse et passe ses journées à écouter aux portes des voisins ; sa sœur pousse des cris quand elle est seule dans l’obscurité.

Maigret passe au bar « Le Sélect » pour y prendre un apéritif ; il apprend que Roger lui a menti et qu’il n’était pas dans ici à l’heure du crime, même s’il venait d’essayer d’influencer le témoignage du sommelier. Il voit Nine arriver et celle-ci lui rend les 100 francs prêtés hier soir ; elle lui apprend qu’elle sera peut-être engagée au Moulin-Bleu.
Maigret se rend ensuite au Boulevard Haussmann, dans l’appartement de Raymond Couchet où est organisée la veillée funèbre. Il y fait la connaissance de Mme Couchet, de son frère Henry, de sa mère, de son oncle, le colonel Dormoy ainsi que de la sœur du mort. L’appartement est distingué, tout comme la famille de Mme Couchet dont l’élégance contraste nettement avec celle de la famille de M. Couchet, plus paysanne. Roger Couchet a passé le matin même pour savoir si un testament avait été rédigé. Mme Couchet ne le sait pas ; ça n’a pas vraiment d’importance pour elle ; elle décrit son mari comme un chic type, très généreux, mais qui l’a épousée plus pour son rang que par amour. Ils s’aimaient bien mais avaient chacun leur vie et leurs familles respectives ne se côtoyaient pas. Mme Couchet a une opinion assez mauvaise de l’ancienne Mme Couchet qu’elle qualifie d’intéressée, de jamais satisfaite et méprisante.

Maigret sort de cet appartement un peu troublé et réfléchit longuement aux trois femmes de Couchet : Mme Couchet, la femme officielle, pas très heureuse, Mme Martin, l’ex-femme de ses débuts, malheureuse et malchanceuse et Nine, la jeune femme qui vit au jour le jour ; ses pensées lui font passer en revue tous les protagonistes de cette histoire, en commençant par Roger, le fils drogué, pour finir par Mathilde, qu’il compte interroger.

Le lendemain, arrivé à la place des Vosges, il voit la concierge qui lui annonce que Mme Martin est tombée subitement malade pendant la nuit et qu’ils on dû appeler un médecin.
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Chapitre 6 : Quarante de fièvre
Mme Martin est au lit avec de la fièvre ; Maigret, plus que pour prendre des nouvelles, est curieux de connaître les causes de cette soudaine maladie qui a visiblement bouleversé monsieur. Martin au point qu’il est en tenue négligée et qu’il n’a même pas, lui fonctionnaire modèle, averti son bureau de son absence. Mme Martin raconte qu’elle a déjà eu, tout comme sa sœur cadette, ce genre de crises. Elle est passablement énervée de cette situation un peu humiliante pour elle.

En sortant, Maigret rencontre la vieille Mathilde qui refuse de lui parler. Il se rend ensuite chez M. de Saint-Marc qui n’a pas grand-chose à lui apprendre si ce n’est qu’il a aperçu Mme Martin à la recherche d’une cuiller dans les poubelles vers 20 heures.

En redescendant dans la cour, Maigret va regarder de plus près le coin des poubelles et suite aux indications données par la concierge en déduit que Mme Martin ne pouvait avoir perdu une cuiller comme elle l’avait dit car, à cette heure là, ses déchets n’avaient pas encore été mis dans les poubelles. 

De retour au bureau, Maigret est informé qu’un Colonel a essayé de l’atteindre. Il le rappelle alors et apprend qu’un testament a été trouvé chez Couchet.
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De retour au bureau, Maigret est informé qu’un Colonel a essayé de l’atteindre. Il le rappelle alors et apprend qu’un testament a été trouvé chez Couchet.

Chapitre 7 : Les trois femmes

Maigret se retrouve chez les Couchet où le colonel Dormoy lui montre le testament qu’il a trouvé dans le tiroir d’une table, même pas sous clé et rédigé sur du papier à l’entête d’un hôtel. Couchet lègue à parts égales sa fortune à ses « trois femmes » : Mme Couchet, Mme Martin, Nine. Il ne mentionne nulle part son fils Roger. Le colonel pense déjà à attaquer ce testament et tant Mme Martin que Nine attendront longtemps avant de toucher quelque chose… si elles touchent quelque chose.
Maigret se rend alors chez Roger pour lui annoncer qu’il ne figure pas sur le testament de son père. Roger prend la nouvelle avec détachement, comme si ça lui était égal. Maigret le soupçonne alors d’être le voleur (il n’a pas besoin de l’héritage), mais Roger s’en défend et regarde Maigret d’un drôle d’air. Troublé par cette réaction Maigret demande à Roger de lui remettre son revolver.

Le commissaire recherche ensuite Nine, qui a déménagé de son hôtel Pigalle ; il la trouve au Moulin-Bleu et lui relate la découverte du testament et la liste des bénéficiaires ; Nine se met à pleurer.
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Le commissaire recherche ensuite Nine, qui a déménagé de son hôtel Pigalle ; il la trouve au Moulin-Bleu et lui relate la découverte du testament et la liste des bénéficiaires ; Nine se met à pleurer.

Chapitre 8 : Le garde-malade
Dans un petit bar, Maigret et Nine parlent de Raymond Couchet. Il n’aimait pas vraiment son fils et lui donnait de l’argent pour s’en débarrasser ou par pitié. Nine avoue qu’elle est assez déroutée de se retrouver seule.

Ils se rendent ensuite à Pigalle pour y prendre le tramway, mais Maigret voyant un attroupement sent que quelque chose d’anormal s’est produit. En effet, il découvre le corps de Roger qui s’est suicidé en se jetant par la fenêtre de son hôtel, sous les yeux de Céline. Il va alors chez le Martin pour les informer de ce décès et du testament. En arrivant à la place des Vosges, il apprend que Mme Martin a eu une nouvelle crise. M. Martin est abasourdi par l’annonce des clauses du testament et réagit fortement à celle de la mort de Roger. Il a le sentiment que tout le monde le soupçonne d’avoir volé et tué Couchet. Dans son agitation, il renverse le poste de TSF et laisse brûler le lait sur le feu. Puis il devient extrêmement calme et refuse dire quoi que ce soit à Maigret. Énervé par cette attitude, Maigret sort furieux de leur appartement et aperçoit la vieille Mathilde ; il l’oblige à l’inviter chez elle et à lui dire tout ce qu’elle sait.
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Chapitre 9 : L’homme à la pension

Chez Mathilde, apprend que les Martin se disputaient presque quotidiennement ; Mme Martin se plaint tout le temps et harcèle son mari pour des questions d’argent ; elle casse même des assiettes ; elle lui reproche de ne pas gagner assez. Elle harcèle aussi Roger afin qu’il demande plus d’argent à son père. Mathilde apprend encore à Maigret que Mme Martin est malade parce qu’« il n’a pas apporté l’argent ». En sortant de cet entretien, Maigret ne comprend pas mieux cette affaire.
****

A l’enterrement de Couchet, Maigret regarde les gens qui sont venus lui rendre un dernier hommage : Nine, les employés des Sérums, la famille, Mathilde. Une courte discussion avec Nine lui apprend que Couchet était préoccupé ces derniers temps. Dans l’autobus qui le ramène à son bureau, Maigret entend dire que des billets de mille francs flottaient sur la Seine ; il imagine M. Martin en train de voler puis de les lancer dans l’eau.
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A l’enterrement de Couchet, Maigret regarde les gens qui sont venus lui rendre un dernier hommage : Nine, les employés des Sérums, la famille, Mathilde. Une courte discussion avec Nine lui apprend que Couchet était préoccupé ces derniers temps. Dans l’autobus qui le ramène à son bureau, Maigret entend dire que des billets de mille francs flottaient sur la Seine ; il imagine M. Martin en train de voler puis de les lancer dans l’eau.

Chapitre 10 : Pièces d’identité

Dans un train, près de la frontière belge, M. Martin s’apprête à quitter le pays. Un douanier l’interpelle et l’amène dans un bureau de la gare où Maigret l’attend pour le ramener à Paris. C’était un inspecteur chargé de surveiller le 61 de la place des Vosges qui avait averti Maigret du départ suspect de M. Martin. Dans le train du retour, M. Martin avoue que c’est lui le coupable, qu’il a tout fait. Maigret le regarde sans rien dire en fumant tranquillement sa pipe ; il s’endort en écoutant les aveux de Martin !
Au petit matin, après 5 heurs de train, Maigret ramène Martin en taxi à la place des Vosges. Mme Martin est toujours au lit. Maigret doit lui arracher des mains une lettre de son avocat lui annonçant qu’elle hérite de la moitié des biens de Couchet, soit 2,5 millions de francs ; 

Maigret informe M. Martin qu’il risque la peine de mort pour ses crimes et que si sa femme est reconnue complice, elle n’héritera rien.
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Au petit matin, après 5 heurs de train, Maigret ramène Martin en taxi à la place des Vosges. Mme Martin est toujours au lit. Maigret doit lui arracher des mains une lettre de son avocat lui annonçant qu’elle hérite de la moitié des biens de Couchet, soit 2,5 millions de francs ; 

Maigret informe M. Martin qu’il risque la peine de mort pour ses crimes et que si sa femme est reconnue complice, elle n’héritera rien.

Chapitre 11 : Pièces d’identité

Maigret veut savoir ce que M. Martin a fait du revolver ; il lui répond, malgré les signes de sa femme, qu’il l’a jeté dans la Seine ; mais Maigret le sort de sa poche et lui dit qu’il l’a retrouvé dans une poubelle ! A cette affirmation, Mme Martin se dresse en criant contre son mari qui a toujours tout raté ; elle raconte que Martin, en volant l’argent du coffre, a oublié son gant sur le bureau de Couchet et que, ayant out vu depuis sa fenêtre, elle a voulu aller le récupérer ; mais Couchet l’a surprise et a voulu appeler la police ; Mme Martin l’a tué et a caché son revolver dans les poubelles. C’est à ce moment qu’elle a vu Roger qui arrivait pour demander de l’argent à son père ; elle l’a empêché de traverser la cour et lui a ordonné de partir. M. Martin qui, à ce moment-là, ignore qui est l’assassin va, le lendemain matin, avertir Roger de la mort de Couchet. Roger comprend alors que c’est sa propre mère qui a assassiné son père.
Mme Martin sombre alors dans la folie totale se coupant ainsi d’une réalité qui l’avait maintenue malheureuse tout sa vie. Elle sera internée dans un asile.

Maigret rentre chez lui, fatigué et avec des maux de tête. Sa femme lui annonce la visite d’une soeur et de son mari. Après le repas, ils jouent aux cartes et Maigret se sent soulagé.
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"Raymond Couchet a été assassiné dans le bureau directorial, près du laboratoire de sa firme, au fond de la cour d'un immeuble situé place des Vosges. Une importante somme d'argent a été volée. L'enquête de Maigret se déroule dans trois milieux. Place des Vosges, le commissaire découvre, vivant dans une ambiance étouffante, Edgar et Juliette Martin, celle-ci ayant été la première épouse de Couchet. À l'hôtel Pigalle voisinent, sans se connaître, Nine Moinard, maîtresse de la victime depuis six mois, et Roger Couchet, fruit du premier mariage de Raymond Couchet. Roger vit d'expédients et empruntait souvent de l'argent à son père. Enfin, dans l'appartement cossu du boulevard Haussmann où habitait la victime, Maigret observe la veuve, femme sans caractère issue de la haute bourgeoisie. Maigret soupçonne d'abord Roger, dont la situation matérielle est précaire, mais le jeune homme se suicide de façon inexplicable. En fait, il connaissait la vérité. Le commissaire ne possédera la clé de l'énigme qu'après avoir fouillé le passé de la victime et celui de Juliette Martin. Cette dernière a épousé Raymond Couchet quand il n'était qu'un aventurier qui ratait tout ce qu'il entreprenait. Elle a divorcé et a épousé Martin, fonctionnaire sans envergure qui avait le mérite de gagner sa vie régulièrement et l'avantage d'une retraite assurée. Lorsque Couchet est devenu riche, elle s'est rendue compte qu'elle avait manqué la bonne affaire : aigrie, elle a accablé Martin de reproches et l'a incité finalement à voler de l'argent à son premier mari qu'elle pouvait observer à longueur de journées depuis les fenêtres de son appartement. Pour la contenter, Martin a donc volé Couchet pendant une absence de ce dernier. Sa femme, qui observait la scène, a vu que Martin laissait sur place un indice compromettant, s'est rendue à son tour dans le bureau et, rencontrant Couchet, l'a abattu... inutilement, car le pauvre Martin, rongé de remords, était allé jeter l'argent dans la Seine. Apprenant cet acte qu'elle juge insensé, Juliette sombrera dans la folie. Germaine Couchet sera sans doute la seule héritière, en dépit du testament de la victime qui voulait partager sa fortune entre Germaine, Juliette et Nine, ses trois femmes."

Trouvé sur : http://www.0faute.com/biblio1932.htm 
L'OMBRE CHINOISE (résumé du film de 1969)
Les noms de personnages sont différents de ceux du livre)

Dans le quasi huis-clos de la cour d'un immeuble bourgeois, Maigret est confronté au meurtre de Pierre Boyer, le patron d'une florissante entreprise, tué net d'une balle de revolver en pleine poitrine, dans son bureau, la veille du jour de paye. Très vite, Maigret se prend de sympathie pour la victime, un "self-made man" d'une cinquantaine d'années, un chic type qui a sans doute eu l'imprudence de rédiger prématurément une ébauche de testament. Parmi les suspects, défilent les trois femmes de la vie de Boyer. Il y a d'abord Germaine Martin, sa première épouse remariée à Edgar Martin, un petit fonctionnaire. Germaine est une femme ambitieuse et hantée par la peur de "manquer". Après s'être sacrifiée pendant les années de vaches maigres de Boyer, elle n'a pas su attendre et a demandé le divorce juste avant que ce dernier ne fasse fortune. Ensuite il y a Madeleine Dormoy, la nouvelle épouse de Boyer, fille d'une grande famille bourgeoise désargentée. Elle s'est résignée à fermer les yeux sur les liaisons de son mari tant qu'elles restent éphémères et ne menacent ni son propre mariage, ni l'aisance matérielle retrouvée du clan Dormoy. Et enfin, il y a Nine Moinard, ancienne danseuse de cabaret, maîtresse de Boyer et véritable bouffée d'air frais dans la vie de ce dernier. Si Nine est sans doute la plus éprouvée par la mort brutale de Boyer, elle ne joue pourtant pas franc-jeu. Malgré la compassion que le jeune femme lui inspire, le commissaire est vite persuadé qu'elle n'est pas aussi naïve et innocente qu'elle veut bien le laisser paraître. Les soupçons de Maigret vont également se porter sur Daniel Boyer, le fils de la victime et de Germaine Martin, un jeune homme oisif, sans le sou, qui fuit la médiocrité de sa vie en s'évadant dans les vapeurs d'éther. C'est un terrible drame de famille que Maigret finit par mettre à jour, drame dont Mathilde, une vieille locataire de l'immeuble qui passe son temps à rôder derrière les portes, avait déjà saisi tous les ressorts ... (résumé RTBF)
Trouvé sur : http://jy.depoix.free.fr/episodes.htm 
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